[bookmark: _GoBack]IMPORTANCE D’UN DISPOSITIF PROTOCOLAIRE D’ACCUEIL
ET L’ORGANISATION DE LA COMMUNICATION INTERNE  A L’OCCASION DU GRAND MAGAL
DE TOUBA QUI EST UNE RENCONTRE DE DIMENSION INTERNATIONALE

Au Nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux
Que la Paix, le Salut et la Bénédiction de DIEU, le TRES-HAUT, soient sur notre Seigneur Mouhammad, sur sa famille et sur ses compagnons.
Puisse DIEU accorder une longue vie et une santé de fer à notre vénéré Khalif, Cheikh Sidy Moukhtar Mbacké.
 
Mesdames et messieurs,
C’est un grand plaisir pour moi de saisir cette opportunité qui m’est offerte pour témoigner toute ma gratitude au comité d’organisation du Grand Magal de Touba, plus particulièrement à son Président Serigne Cheikh Bassirou Mbacké ibn Serigne Abdou Khadr Mbacké. Je profite donc de cette occasion pour le féliciter d’avoir réussi à donner un nouvel élan à l’organisation du Grand Magal.
Il m’est agréable de féliciter le Président de la Commission Relations Extérieures de m’avoir convié à ce séminaire de renforcement de capacité dont la pertinence se sentira à coup sûr dans les résultats et le bilan de l’organisation.
Je salue donc l’initiative de cette commission qui joue un rôle d’auxiliaire entre les différents acteurs au niveau national et à l’étranger. 
La rencontre d’aujourd’hui a donc pour vocation  le renforcement des capacités, la mise à niveau dans le langage commun et le dialogue entre les organisateurs et les hôtes, quelque soit leur provenance ou leur destination, mais aussi se fixe comme objectif de vaincre les barrières pour vivre ensemble et en harmonie dans un même village planétaire.
En mettant en place un comité d’organisation structuré autour duquel s’articulent les segments et acteurs agissant dans un but commun en vue d’obtenir un bon résultat, c’est déjà un gage de succès, d’une bonne réalisation et d’accomplissement correct de la mission. 
	
Aujourd’hui, il faut reconnaître que le Comité d’Organisation est en train d’abattre un travail colossal dans le domaine du protocole, de l’accueil et de la communication interne, à l’occasion du Grand Magal qui est un événement planétaire.
D’une manière générale, le Magal a toujours été organisé par des bonnes volontés sur instruction de l’autorité avec des mutations qui ont suivi l’évolution et le développement du Mouridisme, ainsi que la croissance de la ville. C’est donc avec la dimension actuelle que la réussite du Magal est nécessairement tributaire  d’une grande disponibilité à manager pour y parvenir, à la grande satisfaction de tout le monde, dans la qualité et la performance.
C’est donc le comité en tant que système qui facilite toutes les opérations, les actions, en les coordonnant et assurant la veille à tous les niveaux : logistique, budgétaire, administratif et autres ordres de pilotage stratégiques des segments qu’il met en synergie de manière déconcentrée.
A présent, on se félicite également que le comité d’organisation ait mis en place une commission chargée des relations extérieures dont la perspicacité est avérée, sans même pour autant que je sois un spécialiste de la question ; c’est peut-être avec le peu d’expérience de terrain à mon actif que la commission me demande d’apporter ma modeste contribution.
L’accueil est une notion très vaste dans un événement comme le Magal qui rassemble des millions de visiteurs venant de tous les horizons, d’où la dimension de rencontre internationale que vous évoquez. Mais pour le cas d’espèce, il s’agit d’une prise en charge d’un nombre assez limité d’invités, ce qui rend le dispositif beaucoup plus simple, tout en étant spécialisé ; et l’expérience bien récente montre que cela requiert effectivement une spécialisation compte tenu de la sensibilité, nous y reviendrons.
Tout d’abord, il faut revenir sur le fait que la fonction Pèlerinage est la fonction la plus importante des villes religieuses, car ce sont des milliers de personnes qui font cette visite pieuse de 3 jours au maximum.
Tout le monde convient que s’il y’a lieu de mettre en place une organisation de la planification urbaine qui accouche des plans directeurs de tous ordres et des schémas directeurs selon l’importance de l’espace ou de l’occupation des sols, c’est surtout par rapport à l’avenir et aux multiples fonctions de la ville qui, forcément, tournent autour de la fonction principale dans le but d’une meilleure harmonie des conditions de vie.


La ville de Touba, par rapport à tout ce qui a été évoqué comme stratégique et caractéristiques dans les TDR est une ville à fonctions multiples, certes incluses dans la fonction essentielle de ville religieuse. Parmi ces fonctions, celle de ville pèlerinage mérite une plus grande attention. 
Nous avons toujours défendu, surtout lors des grandes expositions, que la ville de Touba est un établissement humain, elle est également une unité urbaine ou un centre urbain. Je perçois déjà, avec l’esprit de mise à niveau, le recours à des agents spécialisés pour le traitement de qualité des hôtes, visiteurs et invités de la circonstance. 
Selon les TDR, je sais que certains aspects du protocole font déjà l’objet d’une attention particulière de la part des responsables de la commission. Il s’agit de toutes les formalités allant de l’invitation à la facilité d’accès, l’hébergement,  la restauration, le séjour et toutes les formalités de retour.
Le domaine est assez vaste, mais je vais essayer par rapport au timing, de respecter ce qui constitue des défis à relever :
Tout d’abord, veiller au respect des dispositions réglementaires au plan diplomatique, à savoir :
· Tenir des séances de travail avec les autorités du Ministère des Affaires Etrangères et le Ministère de l’Intérieur pour valider à temps tout le programme et prendre toutes les dispositions protocolaires et sécuritaires liées au séjour.
· 
Ensuite, veiller à réserver un accueil chaleureux :
Normalement, cela ne devrait poser aucun problème dès lors qu’on a les moyens d’accueillir qui ne font plus défaut – invitation, facilitation à l’obtention du visa et vigilance dans le traitement de certaines informations confidentielles ou relavant de secrets d’état (par exemple un refus en période d’épidémie ou pour d’autres raisons non évocables).
Entre autres dispositions à prendre, on peut citer :
- Gestion du départ avec toutes les identifications de dernière heure (changement de vol qui peut dépendre du voyageur ou de la compagnie) ;
- Facilitation d’accès : Voie aérienne, terrestre (gares ou postes frontaliers), bus climatisés (niveau national ou sous régional).
- Respecter les premières impressions à l’aéroport : banque d’accueil, salon d’honneur ou autre dispositif, éviter retard ou perte de bagages, conduite avec des moyens de transport idoines, à la limite brandés, si le budget le permet bien sûr (hôtel ou résidence). Cette première étape est celle de la rupture de charge qui n’est pas la destination finale. 
L’accueil de hautes personnalités, fait également appel à d’autres dispositions fondamentales, à savoir :
· S’accorder dans la mesure du possible, avec la police de l’aéroport ou de l’aérogare pour les accueillir au tarmac, ne pas rater le sentiment que cela donne à la personne. 
Récupérer leurs documents de voyage et négocier une banque spéciale de formalités pour hôtes de marque et ne point rater le bureau des passeports diplomatiques ou le bureau mis en place pour la circonstance
· Si c’est un groupe, organiser une petite activité culturelle sur place (zikr, prière), une petite cérémonie animée avec remise d’objets (écharpe avec logo, fanion avec logo, etc.). Cette activité permet de poser les premiers jalons de l’intégration, et de faire participer tous. Cela enlève le stress et le dépaysement.
· Possibilité de faire escale à Dakar, une nuit ou plus, avec visite des sites et actes posés par le mouridisme : mosquée Massalikoul Jinan ou autres sites à déterminer. 
· Remise de plaquettes à l’hôtel ou au salon d’honneur, différentes de celles qui seront remises lors des cérémonies ou conférences.
· Ne jamais oublier d’inviter la presse pour relayer les arrivées et si possible faire des interviews.
· Remise de badges, des agendas des conférences avec des informations concernant les rencontres, etc.
· Remise de portes documents, clés USB avec colliers brandés, portes clés, stylos brandés, etc.
· Ne pas oublier les premières photographies de souvenir pour l’album, 
· Songer également à offrir des cadeaux (bracelets événementiels, sacs, fourretouts, puces et téléphones)
· Prendre garde aussi des visiteurs consommateurs d’alcool, de cigarettes, ou qui peuvent être de mœurs légères. Tous ces aspects doivent être gérés en amont pour éviter des clashs au plan diplomatique. 
· L’accueil correct et chaleureux doit se poursuivre après le séjour escale. 
· Déplacement escorte à prévoir forcément. 
· Ne jamais employer des chauffeurs domestiques. Mettre voiture et chauffeur professionnel à la disposition du visiteur, avec réservoir plein et un garde de corps par voiture (ancien militaire, policier ou gendarme, ou agent de sécurité).
· Le drapeau du pays sur la voiture (ce qui implique obligatoirement l’ambassade du pays d’origine)
· Possibilité de les regrouper et utiliser un bus haut de gamme et ne jamais exclure un hélicoptère en ciblant bien les aires d’atterrissage qui remplissent les conditions
· Eviter les arrivées à des heures de bouchons extrêmes (tôt le matin), créer un plan de circulation rapide et attrayant
· Si l’arrivée avec flèche motorisée  ne butte pas sur un bouchon impossible et s’il n’y a aucun rendez vous proche, il est préférable de leur faire vivre l’ambiance de l’événement sans trop tirer sur le temps.
· La chaleur de l’accueil ne doit point sacrifier la vigilance lors des salutations d’usage (salamaleik). Ainsi, pour les bagages, au moment des sorties de voitures, il faut toujours confirmer avec l’intéressé. 
L’accueil et l’hébergement doivent être méticuleux, ne rien négliger jusqu’au dernier détail, 
· la chambre : conditionnement d’air, bonne pression d’eau, disponibilité de bouilloire électrique, de 2 verres à café, de 2 verres de boisson fraîche, d’un frigo barre bien approvisionné, d’une saladière de fruits renouvelable chaque jour, d’eau minérale entre 12 et 15 litres par jour, soit 2 jeux de 6 (dont 1 jeu dans l’armoire et 1 jeu dont une partie sera réfrigérée et l’autre partie non).
· Ne pas oublier du thé (infusion), du sucre en poudre et des sachets de sucre édulcorant de qualité.
· Le café doit être soluble et non préparé, sauf s’il y’a une machine 
· Les toilettes auront obligatoirement du papier hygiénique et une petite poubelle hygiénique
· Les draps doivent être au norme, à la limite veiller à recruter même un spécialiste et des homemakers pour la circonstance, ne jamais laisser leurs draps d’aujourd’hui pour le lendemain, cela n’est valable que pour nos chambres
· Gérer l’environnement de la résidence d’hébergement de sorte que la prise d’air au balcon ne donne aucune crainte sur ce qu’il voit (insalubrité, ordures, etc) du côté même de la voie publique.
· 
· Veiller à résoudre la barrière linguistique ; et si on choisit un guide ou traducteur, il ne fera que cela. On me dira que tout cela c’est trop, mais c’est surtout à cause du profil et du rang de ces hôtes de marque. C'est-à-dire la dignité qui leur est accordée chez eux et ailleurs.
· Organiser enfin avant de les laisser au repos un repas conformément à leur tradition ou à la nôtre :un couvert alléchant avec victuaille et rafraichissements, avec des recettes de desserts et glaces calibrées sur le nombre de convives, ou buffet de dessert.
De l’eau, toujours en bouteille ou en boîte.
NB : Je tiens à préciser que tout ceci n’accepte pas l’informel et je sais que les moyens ne manquent pas, car je vous assure que ce sont des choses qui se font déjà dans la ville de Touba.
· Il faut aussi que le serveur soit un assouvi, une personne rassasiée, c’est-à-dire qui n’a pas plus besoin que son invité de ce qu’il lui offre, qu’il n’attend pas un reste, un rabiot.
· Sur la table, ceux qui l’accompagnent doivent pouvoir répondre à toutes les questions avec un niveau acceptable, très bons en conversation et très cultivés.
· Le programme du lendemain ou du jour au menu et le respect des heures clôturera l’installation.
SECURITE :
Sur le lieu d’hébergement, un veilleur sera de permanence et saura avertir qui de droit à tout moment.

Note très importante : l’invité est arrivé sain et sauf, mais il peut être victime de maladie, où même succomber. Combien de personnes ont trouvé la mort à la Mecque et ici même. La sécurité est là pour tout prévoir. C’est pourquoi il faut  toujours impliquer nos autorités locales, car  dans de pareils cas, c’est eux qui répondront. De notre côté, c’est le Khalif et l’équipe qu’il a choisie pour administrer la collectivité  mais du côté de l’Etat, c’est le Ministère de l’Intérieur et celui des Affaires Etrangères qui s’occupent du protocole diplomatique.

Si la résidence des hôtes n’est pas un hôtel, il faut que les organisateurs sachent comment réveiller ou appeler à déjeuner. Il ne faut jamais le rater et cela se fait en fonction du Schedule (programme). L’endroit doit être bien choisi et installé correctement.
Par ailleurs, la nutri-vigilance et l’hygiène alimentaire, l’innocuité ou sécurité sanitaire des aliments est de rigueur, et pour cela, nous pensons que quelque soit la dimension de l’événement, cela se gère, d’autant  plus que ce sont toujours des effectifs réduits.

Avant d’aborder la fluidité et les déplacements, c’est en résumé ce que vous appelez « organisation parfaite » et une meilleure coordination du service de la restauration.

Vous constaterez que dans la plupart des rencontres de cette dimension, ce sont des professionnels qui s’en occupent. Quelquefois, comme c’est le cas de la Mecque, chacun est pris en charge par son commissariat au pèlerinage qui lui aussi peut se décharger de cette responsabilité en donnant à chacun la latitude de se restaurer où il veut 

Dans notre cas précis, c’est totalement différent car il s’agit d’une invitation, On est donc obligé de s’en charger nous mêmes. Cependant, il n’y a rien de plus sensible. D’abord la qualité, respecter les désirs de l’invité dans tout ce qui est licite, ne pas dépasser l’heure du manger, ne pas présenter n’importe comment, respecter la trilogie entre : entrées, résistance, dessert et rafraichissement. Et d’ailleurs pourquoi ne pas respecter les aspects culturels de la gastronomie des invités?.

S’agissant de la fluidité et des déplacements 
Vous savez qu’en dehors même du fait qu’il y a là un grand travail de coordination à faire avec les services qui coordonnent et organisent le transport, c’est à dire la police et la gendarmerie chargées de l’exécution, il y a d’abord des préalables à connaître sur la ville de Touba.. 
Touba est une ville religieuse dont la fonction la plus importante est celle de  ville pèlerinage ou ville à grand afflux. 
Touba est un établissement humain et un centre urbain avec une rapidité de la croissance urbaine d’une part et de la croissance démographique, d’autre part. De ce fait Touba remplit les critères définissant la ville conformément aux stratégies de la conférence de Prague en 1966. En effet la ville sainte a un taux de croissance qui est aux environs de 15% D’où une évolution à forte croissance. 
Pour les questions de sécurité, il faut savoir qu’elles ne seront résolues que dans le cadre de la planification stratégique déconcentrée et décentralisée dans le cadre de la politique d’urbanisation et  d’habitat. Tous les schémas directeurs devront être mis en œuvre en tenant compte de toutes les problématiques d’aménagement de la ville ; notamment : infrastructures, voiries, énergie, santé, alimentation en eau potable, télécoms, commerce, éducation, sécurité (police, gendarmerie) social, environnement (espace vert, salubrité) etc. 
En recevant au moins 2 millions de personnes, il y a obligatoirement des normes d’aménagement urbain à respecter ; cela constitue aujourd’hui une urgence,  car ce sont ces dispositions qui encouragent les invités, visiteurs et hôtes de marque à oser venir. 
Et je dis dès le départ que la fluidité n’aura pas de solutions sitôt car avec 2 millions de personnes l’organisation du transport, des infrastructures routières et de la voirie devraient prévoir des échangeurs, des tunnels, des autoroutes deux fois deux voies, des routes principales et des routes secondaires, et des voies réservées à l’accès à la grande mosquée.
Notre problème est que le réseau regroupe tout le transport en un (All in one) : automobiles, charrettes, autocars, poids lourds, vélos et motos. Vraiment, là où il n’y a ni autoroutes, ni voies express, ni des échangeurs pour le changement d’un réseau à un autre ou d’une voie ordinaire à une voie plus rapide, il y aura forcément ralentissements et bouchons. Pour le moment, c’est une situation de fait que nous sommes tenus de gérer, mais la solution globale par rapport à l’affluence n’est pas de si tôt à moins que   la commune s’y attèle appuyée par une forte volonté politique de la part  de  l’Etat.  
A mon humble avis,  Il faut s’atteler  à la régulation de la double logique croissance urbaine et croissance démographique pour contrôler plus correctement la capacité d’accueil de façon globale, non pas par crainte comme à l’européenne de la catastrophe malthusienne  qui mise sur les ressources, mais surtout pour une maitrise de la population et de ses besoins sociaux. Cela permet de faire des projections démographiques fiables et de définir des perspectives de gestion urbaine concertée.
Ce faisant, on concilie une philosophie contraire au Malthusianisme et comme nous mourides, étant très populationnistes, il est bon qu’on se fasse une idée de la capacité d’accueil que nous avons. 
Une croissance démographique a des implications et des impacts réels sur la durabilité de tout établissement humain. Avec une population à croissance exponentielle, il faut une maitrise des impacts en normes internationales (ISO) sur l’urbanisme, l’accès à la sécurité pour tous, etc. 
Ces normes internationales constituent une interface entre les populations et ce qui leur  garantie de  bonnes conditions de vie  et de sécurité. Elles ne nous assurent pas seulement ce qui rend la vie confortable mais elles prennent d aussi soin de la planète. 
A Touba par rapport à l’évolution démographique et les fonctions multiples de la ville, les normes internationales sur lesquelles une veille est nécessaire sont : 
· La sécurité sanitaire 
· Les infrastructures sanitaires
· La responsabilité sociétale 
· Le bâtiment et la construction 
· Le transport
· La lutte contre le réchauffement climatique 
· Les normes relatives au management de l’énergie 
· Les normes relatives à la qualité des denrées et de l’eau 
· Celles relatives à l’utilisation des TIC pour la gestion des innovations qui améliorent la vie d’une population en pleine expansion. 

Revenant à la sécurité nous disons donc que la solution est entre les mains des forces de sécurité qui détiennent les secrets de cette fluidité qui nous évitera les retards, les attentes, les empressements et les accidents.  Elles appréhendent bien les profils des invités et sont en contact technique avec les différentes compagnies de police et de secouristes qui sont déployées un peu partout. 
Il faut soumettre à la réflexion des forces de sécurité l’épineuse question des déplacements du lieu d’hébergement à la cérémonie, de la cérémonie à la résidence du Khalife, à la mosquée et à l’exposition. 
Les aménagements récents des résidences Cheikhoul Khadim à Darou Mannan et à l’héliport constituent de premières solutions de décongestionnement si on les équipe davantage en structures d’accueil (salles de conférence, restaurants, cadres d’échanges (halls). La création de villages nouveaux pour les affaires (finances, banques, divers business). 
Pour les voies de liaison, on peut constater que les intérêts commerciaux l’emportent  souvent sur les intérêts de la sureté et de la sécurité.
Nous signalons également qu’il faut signer des accords avec des médias locaux radios et télés pour informer toujours à temps que telle section de la route va être fermée et que la délégation officielle va passer à telle heure. Il faut toujours préparer les vendeurs et commerçants qui jonchent la voie publique. 
Il faut ajouter au tableau la sécurité des ERP (Etablissements Recevant du Public), il s’agit notamment des tentes ou salles de conférence pour cérémonie officielle, le pavillon abritant la lecture de Coran, les Grandes expositions ou autres. Il faut prévoir des dispositions sécuritaires en cas de panique et de détresse. C’est un sujet d’actualité surtout pour la sécurité des invités et des diplomates. 
Les catégories d’ERP varient de 100 à 1500 personnes.  Pour notre cas, les Chapiteaux les Tentes et Structures font partie des établissements spéciaux. C’est le type CTS. C’est donc une obligation de former le personnel pour la manipulation d’extincteurs, l’usage des sabliers et citernes à eau équipées de robinet lance-incendie. Il faut des blocs autonomes en électricité, de bonnes issues de secours, des générateurs électriques de secours avec connexion automatique. 
Il faut obligatoirement un jauge de salle, des unités de passages intérieurs bien étudiées, validées par une commission de sécurité avec choix des largeurs de passage (0,60m - 1,20m - 1,60m - 4,20m), et l’ordre de  disposition des sièges et places assises. 
 
Du côté de la communication interne 
La communication interne pose d’abord la problématique du système par lequel et dans lequel circulent les informations que partagent en interne toutes les parties prenantes d’un réseau de partage. 
Le partage de l’information posera ensuite la question de la règlementation et de la normalisation des échanges en terme de :
· Mode de circulation des données
· Niveaux de leur traitement
· Mais aussi les moyens à mettre en œuvre pour réussir le pari des arcanes de la communication comprise dans sa valeur de transmission et de diffusion effective des messages validés aux cibles réelles et surtout dans les délais impartis : délais de rigueur.
Ainsi, aurons-nous l’obligation de pourvoir en réponse aux questions suivantes :

· Qui contacter en cas spécial ?
· Comment et par quels moyens se parler, en temps réel ?
· Quelle harmonisation des niveaux de communication entre  l’hôte, la commission et tous les responsables impliqués jusqu’aux acteurs de terrains ?
En définitive la communication interne est comprise comme le plan architectural régissant la mise en cohérence des modes, des outils, des moyens et des procédures pour normaliser, formaliser et systématiser le partage en interne des informations pour une bonne prise de décision.
C’est d’abord la bonne coordination des actions tant du point de vue du programme que de son déroulement (timing), en tenant compte des différents acteurs. Je veux dire le protocole direct, les gardes de corps et les forces de sécurité pour un dispositif de jalonnement. 
Dans chaque cérémonie, il est indispensable de prévoir une fenêtre de communication qui explique les différentes étapes du programme en utilisant divers supports.
C’est une impérieuse nécessité de s’organiser pour mieux distinguer ou harmoniser les programmes destinés aux différentes cibles : familles religieuses, diplomates, délégation officielle, et invités de marque de tous ordres et ce, en fonction de la durée du séjour. 
Le diplomate en tout et pour tout ne passe qu’une demi-journée à Touba et bénéficie d’une réception (qu’il faut caller). si le reste du programme n’est pas convenu avec eux, j’entends le doyen du groupe conformément  à leur agenda commun il y aura des couacs.
L’autorité d’une famille religieuse qui vient pour trois jours dispose d’une latitude de visiter la ville : la grande mosquée, la bibliothèque, les grandes expositions, etc.
De même pour les invités qui font un séjour de trois jours au minimum, il faut organiser des visites collectives à leur intention avant le jour J.  Ce n’est qu’en ce moment qu’on aura largement le temps de spécialiser le programme des ambassadeurs. Quand tous les hôtes sont ensemble les différences de traitement peuvent parfois frustrer. 
La bonne communication c’est d’abord le support commun assuré pour la traduction et l’interprétariat avec un dispositif de traduction muni d’une console et des kits d’écoute.
Il faut un micro central, un impresario qui traduit le déroulement de la cérémonie dans toutes les langues. Son travail et celui de l’équipe de traducteurs sont différents. Lui, il est maitre de cérémonie et les autres sont des traducteurs. 
Par ailleurs, dans l’espace intérieur de la cérémonie, de la conférence et de toute autre rencontre, la signalétique doit être au rendez-vous : loges des diplomates, des autorités religieuses, de la délégation officielle (Gouvernement), des invités de marque, le grand public, la presse. Il faut des panneaux lumineux pour passer des messages et des infos en temps réel. 
La communication est avant tout une action de partage d’informations entre plusieurs personnes ayant des intérêts communs. Mais ici c’est mettre en œuvre un ensemble de stratégies qui permet à chacun de mieux communiquer.  
Pour faciliter le travail en commun, il faut impérativement : 
· Des réunions d’orientation 
· Des relais sous forme de réunions d’infos
· Des échanges
· Des télés-réunion et visioconférences 
· Des relations avec la presse

Voilà brièvement abordés quelques aspects des objectifs qui m’étaient assignés pour ouvrir l’atelier de partage N° 4 portant sur  le dispositif sécuritaire et l’organisation de la communication interne.
Fait à Touba, le vendredi 14 novembre 2014 
Atou Diagne, responsable moral de
Hizbut-Tarqiyyah 
1
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HAUT, soient sur notre Seigneur 

Mouhammad,

 

s

ur sa famille et sur ses compagnons.

 

Puisse DIEU accorder une longue vie et une santé de fer à notre vénéré Khalif, Cheikh 

Sidy Moukhtar Mbacké.

 

 

 

Mesdames et messieurs,

 

C’est un 

grand plaisir pour moi de saisir cette opportunité qui m’est offerte

 

pour 

témoigner toute ma gratitude au comité d’organisation du Grand Magal de Touba, plus 

particulièrement à son Président Serigne Cheikh Bassirou Mbacké ibn Serigne Abdou 

Khadr M

b

acké

.

 

Je

 

profite donc de cette occasion

 

pour le féliciter d’avoir réussi à donner 

un nouvel élan à l’organisation du Grand Magal.

 

Il m’est agréable de féliciter le Président de la Commission Relations Extérieures de 

m’avoir convié à ce séminaire de renforcement de

 

capacité dont la pertinence se sentira 

à coup sûr dans les résultats et le bilan de l’organisation.

 

Je salue donc l’initiative de cette commission qui 

joue un rôle d’

auxiliaire entre

 

les 

différents acteurs au niveau national et à l’étranger

. 

 

La rencontre

 

d’aujourd’hui a donc pour vocation 

 

le 

renforcement de

s

 

capacité

s

, 

la

 

mise 

à

 

niveau dans le langage commun et le dialogue entre les organisateurs et les hôtes, 

quelque soit leur provenance ou leur 

destination

, 

mais aussi se fixe comme objectif de 

vaincre 

les barrières 

pour

 

vivre ensemble 

et en harmonie 

dans un même village 

planétaire.

 

En mettant en place un comité d’organisation structuré autour duquel s’articule

nt

 

les 

segments et acteurs agissant dans un but commun en vue d’

obtenir 

un bon résultat, 

c’est 

déjà un gage de succès

,

 

d’une bonne réalisation 

et d’accompli

ssement

 

correct

 

de 

la 

mission. 

 

 

 

